
Garnet de deuil 

Charles B E A U (P. 1893) 
Ce sympathique camarade de l'Ecole fut un homme de devoir accompli 

et un admirable chef de famille. 
Après un stage de formation en banque, il devint un collaborateur 
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commercial très apprécié de l'un de nos camarades, auquel il apporta le 
concours le plus dévoué et dans des conditions véritablement difficiles. 

Il devint ensuite l'agent régional des Etablissements Saurer, dont il 
créa une clientèle importante et qui toujours demeura fidèle. 

Très apprécié par l'administration de cette Société, il fut sollicité ins­
tamment pendant la guerre pour prendre la direction générale de cette 
puissante firme, à Suresnes. Charles Beau quitta avec beaucoup de peine 
et son affaire qu'il avait créée à Lyon et qui était en pleine activité, et 
sa nombreuse famille de huit enfants, pour aller travailler à Paris, sous 
le bombardement, à une entreprise difficile, non seulement par son im­
portance (plusieurs milliers d'ouvriers), mais aussi par les complications 
sans nombre qu'apportaient les événements. 

Cette œuvre fut plus dure encore après la guerre, par les difficultés 
des transformations qu'il fallut réaliser et la somme de travail que dut 
fournir Charles Beau épuisa sa santé : sans exagérer, on peut dire 
qu'il est mort à la tâche. 

Comme chef de famille, Charles Beau semble battre tous les records, 
par le nombre de ses huit enfants qu'il a su élever d'une façon admirable, 
aussi douce que ferme, et il se consacra à ce devoir au point que lui, si 
boute-en-train, ne voulut plus connaître que les joies de l'intimité. 

Cependant, comme camarade, on ne vit jamais personne plus accueil­
lant, souriant et empressé; pour lui, c'était un véritable plaisir que de 
se dévouer pour ses jeunes camarades aussi bien que pour ses anciens. 
Nombreux sont ceux qui ont fait appel à son concours en diverses cir­
constances, et jamais ce concours ne fut refusé ni mesuré. 

Sa mémoire demeure, pour tous ceux qui l'ont connu, un sujet d'admi­
ration sincère, aussi bien pour l'homme que pour le camarade et le chef 
de famille. 

Puisse cet hommage unanime représenter une consolation et un encou­
ragement pour sa femme, ses fils, ses filles et ses gendres. 

J. V. 


